
LES CLOCHES de Saint-Boniface

Si vous pouvez ep témoigner, Vénérables Frères, Fils bien- 
aimés, Nous pouvons l’affirmer; car Nous avons, presque sous 
Nos yeux, les nombreux indigènes auxquels, dans les Collèges 
de la Ville éternelle, on enseigne les sciences les plus variées; or, 
non seulement ils se montrent les égaux des autres élèves par la 
vivacité de leur esprit et leurs succès scolaires, mais souvent ils 
les dépassent et l’emportent sur eux.

Le clergé indigène doit être traité en tout 
à l’égal des missionnaires étrangers

Pour une autre raison, vous ne devez pas tolérer que les prê­
tres indigènes soient maintenus dans une situation en quelque 
sorte subalterne et réservés aux plus humbles ministères; ils pos­
sèdent, en effet, le même sacerdoce que vos missionnaires et par­
ticipent à un apostolat identique; en pensant à eux, songez bien 
plutôt qu’ils doivent être un jour à la tête des Eglises fondées au 
prix de votre sueur et de vos travaux et des communautés catho­
liques de l’avenir. Ainsi donc, qu’il n’y ait aucune différence 
entre les missionnaires européens et les missionnaires indigènes; 
qu’aucune barrière ne les sépare; mais qu’ils soient tous unis par 
les liens mutuels du respect et de la charité.

Les Instituts religieux indigènes

Comme Nous l’avons noté plus haut, il est nécessaire, pour 
l’établissement de l’Eglise au milieu de vos populations, de re­
courir à tous les éléments qui selon les desseins de Dieu la cons­
tituent. Par suite, vous devez compter au nombre de vos plus 
importants devoirs celui d’instituer des Congrégations religieuses 
indigènes de l’un et de l'autre sexe. Car, parmi les nouveaux 
disciples du Christ, il en est qu’un souffle supérieur a touchés et 
que Dieu pousse vers des cimes plus hautes: pourquoi ne pour­
raient-ils pas faire profession de pratiquer les conseils évangé­
liques?

A ce propos, il importe que l’amour de leur propre Institut, 
sentiment certes respectable et légitime, n’entraîne pas au delà 
des justes bornes les missionnaires ou les religieuses qui travail­
lent sous votre juridiction, et ne leur donne des idées étroites. 
S’il est, en effet, des indigènes qui désirent entrer dans les Con­
grégations anciennes, il serait mal de les détourner de leur pro­
jet ou de s’y opposer, pourvu du moins qu’on les juge capables 
de s’assimiler l’esprit de ces Instituts et de constituer dans leur 
pays un rameau qui ne soit ni dégénéré ni dissemblable. Vous 
devez toutefois considérer loyalement et scrupuleusement s’il ne 
serait pas plus avantageux de fonder de nouvelles Congrégations
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